EXTRAIT 

DU  PROCÈS-VERBAL 

DES  SÉANCES 

DUCONSEIL  GÉNÉRAL 
DU  DÉPARTEMENT 

DES  TOSGES, 
RéUNIENPEMANENCE  ' 

StA  N CE  publique  14  Avril  *793  j Van  seconcî  de  f» 
République  française. 


Présens  les  CHtoyens  Benoist^  Vièe-présicïent  ; JavssâVD^ 
BxgOTTE^  lE  RoUXfPoiRSON^DîEÜEfONÎîÉ,  ClaVDEL^ 
Gérardin f LE  Comte  ^ Flateux  ^ Martee^  Guyot^ 
Didier^  Gouvernée,  Krantz^  Cléver,  Drouot^ 
Quinot,  Didelot,  PouGNTf  Durand  et  le  CoANEXf 
Administrateur  f. 

Dubois  , Procureor-généraî-syndie, 

Denis  , Secrétaire- générais 

Sur Vinvitation  farte  parle  Président^  en  exécution  deVAr^ 
rêté  du  Conseil,  du  lîï  de  ce  mois,  les  membres  composant 
le  Directoire  du  .District  d’Epinal,  le  Conseil  général  de  la 
Commune  , le  Tribunal  de  District , le  Juge  de  paix  et  ses 
Assesseurs , la  Garde  nationale  et  la  Gendarmerie  nationale  de 
la  même  ville , se  sont  rendus  en  corps  dans  le  lieu  des  séance» 
du  Conseil  du  Départenvem» 
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Après  la  leeture  du  procès-verbal  des  séances  des  laet 
avril  ^ le  Président  de  Tadministraiion  a fait  part  à l’assemblée 
des  lïiotifs  qui  ont  déterminé  cette  réunion  , par  un  discours 
qu’il  a pronpnçé  , et  dans  lequel  il  a rappelé  les  différemès  époques 
et  les  principaux  évènemens  de  la  révolution.  Il  a peint  avec 
force  et  avec  les  couleurs  de  la  vérité  , des  crimes  de  cette 
plasse  pirivilegiée^  qu’on  appelle  rois  op  princes  ; et  lorsqu’il 
a fait  rénumération  des  perfidies  et  des  forfaits  qui  ont  si- 
gnalé la  carrière  de  Louis  Capet  ; qu’il  a retracé-  ensuite  les 
noirs  complots  et  les  infâmes  trahisons  dont  la  nation  a été 
sans  cesse  environnée  5 qu’il  a montré  les  dangers  auxquels 
elle  vient  d’çtre  exposée  en  dernier  lieu  , il  a excité  dans  tpute 
l’assemblée  , l’horreur  pour  tout  ce  qui  peut  rappeler  Tidée  et 
le  nom  de  roi. 

Après  avoir  présenté  ce  tableau  effrayant , il  est  entré  dans 
le  détail  des  ressources  immenses  de  la  nation  Françoise:  il 
les  a trouvées  sur-tout  d^ns  l’énergie  et  Le  courage  qu’elle  a fait 
paroître  toutes  les  fois  que  sa  liberté  a ete  tnenacee  y dans  son 
vœu  bien  prononcé  pour  la  république  , dans  sa  fiaine  contre 
toute  espèce  de  tyrannie  , enfin  dans  l’union  parfaite  de  tous 
les  bons  citoyens. 

Le  Président  a proposé  erisùite  a l’assemblée  de  jurer  haine 
implacable  à tous  les  tyrans  et  à toutes  les  autorités  arbitraires 
qui  pourroient  rappeler  l’idée  d’un  roi;  d’inviter  tous  les  bons 
citoyens  de  l’un  et  l’autre  sexe  de  prêter  le  même  serment. 

Ensuite  le  Procureur-général-syndic  a de  m,êm.e  prononcé 
un  discours  qu’il  a terminé  ainsi  : 

La  trahison  et  la  perfidie  avoient  préparé  de  pouyeâux 
»,  dangers  à la  liberté;  son  génie  a découvert  cette  grande 

corispiration  ; il  en  triomphera.  î^’prage  a déjà  éclatté  suç 


Tl  une  partie  des  traîtres; tous  ceux  qnise  de'robent  enCoredans 
« leur  criminelle  obscurité,,  seront  bientôt  dispersés  ou  anéantis/ 
Il  ils  espéroient  nous  remettre  sous  le  joug  oppressif  et  avi- 
iy  lissant  d’un  maître  ! Un  maître..  ....,!  Non  , les  François 
î5  ne  peuvent  plus  en  reconnoître  d’autre  que  la  lôi! 

ii  Que  tous  les  bons  citoyens  détruisent  l’espoir  insensé 
yi  des  ennemis  de  la  liberté  ! qu’une  seconde  fois  ilsf 
O émettent  toois  fortement  leur  vœu  pour  la  république  une, 
ri  indivisible  ! quMs  jurent  de  mourir  pour  la  défendre;  une 
fi  haine  implacable  aux  tyrans  , sous  quelque  nctm  ils  veulent 
« leur  ravir  la  libeicé  ! qu’ils  se  serrent,  qu’ils  se  rallient  tous* 
ri  à la  Convention 

rr  C’est  au  milieu  dés  revers  que  ïa  fierté  convient  à de 
ri  vrais  Républicains.  Les  revers  doivent  redoubler  leur  cou-* 
ri  rage  c’est  avec  l’énergie  seule  ^ que  dans  tous  les  temps  y 
1*  les  peuples  ont  pu  conquérir  et  conserver  leur  liberté.  C’est- 
fi  la  pusillanimité,  c’est  la  frayeur  des  tyrans  qui-  dans  tous 
« les  temps,  ont  rendu  les  peuples  esclaves^ 

Il  Mes  Concitoyens  , les  François  ne  peuvent  plus  vivre- 
ri  s^ns  etre  libres  :•  nous  éprouvons  tous  vivement'  ce  senrirnenr,# 
Il  manifestons-le  à la  Convention  , à nos  Administrés,  à tous- 
« les  Déparremens.  Que  dans  tous  les  Départemens  le  môme 
>1  vœu  soit  spontanément  exprimé  ! que  toutes  les  dissensions 
Il  disj  aroissent  de  la  terre  sacrée  de  la  liberté]  que  tous  les. 
Il  citoyens  soient  étroitement  unis  , ils  seront  invincibles!  les 
» tyrans  seront  vaincus  : car  i*s  ne  pourroient  être  forts  que  de 
Il  notre  division  ou  de  notre  frayeur. 

n Resserrons  de  plus  en  plus , mes  Concitoyens , les  liensS 
71  de  notre  fraternité  ï agissons  de  concert  pour  main- 
71  tenir  l heureuse  tranquillité  que  le  département  des 
» Vosges  a dû  jusqu’à  présent  au  patriotisme  de  ses  ha- 
7v  bitans  : prenons  de  concert  toutes  les  mesures  d’énergie  et 


4 

M de  vigueur  nécessaires  pour  le  maintien  .de  îa  paix  intérieivre 
du  département , et  pour  repousser  les  tyrans  extérieurs  qui 
»î  tenteroiejat  de  le  souiller  de  leur  présenee  et  de  leur 
<»)  cruauté. 

»»  Je  propose  à rAs&emblée  cette  formule  de  serment  : 

>5  Nous  jurons  haine  implaçaUe  aux  tyrans  ^ qudques  formes 
•îp  et  quelques  noms  quils  empruntant  pour  nous  asservir  à leur 
ambition  nous  rendre  esclaves  ; nous  jurons  ralliement  cons- 
tant  à la  Convention  nationale  'et  soumission  entiçre  aux 
Loix  i nous  jurons  de  maintenir  jusqu-à  la  mort  la  liépu- 
«■)  hlique  une,  indivisible. 

Au  même  instant  TAsserafelée  s’est  levée  rouie  entière , et 
a prêté  ayec  le  plus  yif  enthousiasme  le  serment  proposé  par 
le  Procureur  - Général  !»  Syndic,  au  bruit  des  applaudissemen* 
d’une  foule  innombrabkle  de  Citoyens  qui  ont  prêté  le  même^ 
serment , en  faisan^  retentir  la  salle  des  cris  de  vive  la  Liberté  / 
vive  la  République  I 

Ensuite  le  Procureur^Général  a proposé  i d^établir  dès  çe 
moment,  un  Comité  permanent  desurveillance,  composé  d’un 
membre  de  .chacun  d^s  Corps  constitués  qui  forment  cette 
assemblée. 

a.®  D*admettre  aux  séances  du  Conseil  un  ou  deux  Corn-*- 
missaires  des  Corps  constitués  de  cette  ville , et  d’inviter  ces 
autorités  , au  nom  de  la  patrie  et  de  la  fraternité,  à s'y  rendre 
e^tactement* 

3.®  D’adresser  le  procèsrverbal  de  cette  séance  à la  Con- 
vention nationale,  aux  Districts  et  Municipalités  du  ressort  et 
à tous  les  Départemens  de  la  république. 

D’adjoindre  au  Comité  de  sûreté  et  militaire  établi  parle 


Conseil  du  Departement  , un  membre  de  chacun  des  Corps 
constitués  et  réunis  à sa  séance.  Toutes  ces  propositions  ont  été 
adoptées  à runanimité  par  rassemblée. 

Sur  la  proposition  du  Président  amendée  par  un  membre* 
il  a été  arreté  que  tous  les  Citoyens  du  Département  seroient 
invités  à prêter  le  même  serment,  et  à l’exemple  de  l’assem- 
blée, de  prononcer  fortement  leur  vceu  pour  la  République  une , 
indivisible  ; à l’effet  de  quoi  les  administrations  de  Districts 
dans  les  lieux  où  il  y en  a d’établies  et  dans  toutes  les  autres 
communes , les  Officiers  municipaux  convoqueront  une  assem- 
blée générale  le  premier  dimanche  qui  suivra  immédiatement 
la  réception  du  présent  procès  - verbal. 

Un  membre  a encore  observé  qu’on  venoit  d’être  instruit 
par  une  lettre  des  Administrateurs  du  Département  du  bas- 
Rhin  , que  ce  Département  étoit  menacé  d’une  invasion  pas 
les  ennemis , et  qu'il  étoit  instant  de  prendre  en  considération 
le  dénuement  d’armes  dans  lequel  se  trouve  actuellement  le 
Département  des  Vosges, 

En  conséquence , il  a été  arrêté  qu'il  serok  fait  une  adresse 
à la  Convention  nationale.,  pour  lui  ejtposer  les  besoins  du 
Département , et  obtenir  Les  armes  et  les  munitions  qui  lui 
sont  nécessaires.  Le  Comité  militaire  ayant  été  chargé  îde  rédi- 
ger un  projet  d’adresse  , séance  tenante  .,  les  membres  qui  le 
composent  se  sont  reiités  à l’instant  pour  remplir  le  yoeu  de 
l’assemblée. 

Le  Comité  ayant  terminé  sa  mission , il  est  venu  ensuite 
présenter  son  projet  d’adresse  à l’assemblée  qui  l’a  adopté  en 
ces  termes  : 

CITOYENS  LÉGISLATEURS, 

ï>  Le  Conseil  général  du  Départementdes  Vosges  a été  péné» 
r iré  de  la  nécessité  de  pourvoir  d’une  manière  efficace  à la.  sa- 
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re^é  d'i  Departé’nntern: , pat  une  lettre  des  Administrateurs 
»>  du  Diparrement  du  bas  - Rhin  , qui  les  informent  que  ce 
>»  Département  est  menacé  d’une  inv'asion  j il  n’a  pu  vot  sç;txs^ 
M de  vives  alarmes  qu’il  étoit  absolument  dénué  d^armes. 

« La  Patrie  est  encore  une  fois  en  danger  ÿ les  despotes  viem 
71  nent,  de  remporter  sur  les  François  des  avantages  qu’ils* 
77  ne  doivent  qu’à  la  trahison,  j du  plus  scélérat  des  hommes,, 
77  rinfame  Dumouriez, 

n Les  habicans-  des  Vosges,  amis  enthousiastes  de  la  liberté,, 
77  brûlent  du  désir  de  verser  leur  sang  pour  la.  conserver  ÿ ils. 
n préfèrent  la  mort  à sa  perte  ÿ ils  veulent  que  leur  mort  soit 
77  Utile  à leur  patrie  , et  que  leurs  corps  servent  de  rempart 
» pour  arrêter  les  efforts  des  vils-  esclaves  des  despotes  couron-^ 
77  nés  ÿ mais  pourront -ils  leur  résister  sans  armes  ? Pburront-ilst 
77  les  repousser  ave.c  leur  seul  courage  ? Le  vif  désir  de  secou- 
77  rir  leurs  frères  des  Départemens  voisins,; leur,  suffira-t-il-  seul?‘ 

î»  Citoyens  îégi'ffâteui^,  fixez  un  instant  votre  sollicitude  sur 
» la  situation  dû  Departement  dès  Vosges;  il  est  frontière  des»' 
t9  Départemens  menacés  d’üne  invasion.  En  1791,11  a fournï 
77  cinq  bataillons  : en  1792  , il  en  a levé  huit  : en  exé- 
77  cution  dû  décret  dû  24  février  , il  a fait  partir  quinze 
»»  cents  hommes.  Cès  braves  citoyens  ont  emporté  la  presque 
75  totalité  des  fusils  qui  avoient  été  distribués  au  Département 
77  dès  Vosges  , qui  se  trouve  aujourd’hui  autant  épuisé  d’iionv 
77  mes  que  dépourvu  d’armes  : ceux  qui  restent,  veulent  tous; 
77  encore  se  consacrer  à,  la  défense  de  leur  patrie  , former  dé 
>5,  leurs  corps  un  rempart  impénétrable  aux  ennemis  Citoyens» 
7»  législateurs ,.  ne  permettez  pas  que  leurs  vœux  soient  stériles,. 
» que  leurs  vies  soient  en  quelque  sorte  à la  discrétion  dea> 
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ennemis,  et  que  leur  mort  soit  inutile  à leur  patrie;  ordon- 
M nei  qu’il  leur  soit  fourni  promptement  des  armes  et  des 
♦1  munitions/ 

Fait  et  arrêté  en  séance  publique,  sous  les  seings  des  mem- 
bres du  Conseil  présens , ceux  des  membres  des  autorités 
constituées  et  réunies  en  rassemblée,  A Epinal , les  an  et  joui 
avantdits. 

Tous  les  membres  présens  à la  séance  ont  signé  à la  minute/ 

Signés  Benoist f Vice-président,  et  Denis , Secrétaires 

COLLATIONNÉ, 

Signé  Denis* 


général. 


A EPINAL, 

DE  L’1ÎVI1’R1MF.R1E  NATIONALE  D’HÆNER. 


